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2018 TEMOIN en aumônerie d’hôpital – Sylvie Kopp 

La journée mondiale des malades et le dimanche de la santé 

C’est une journée pas comme les autres, un peu comme la fête des mères ou la 

fête des pères, ce n’est pas le seul jour de l’année où l’on pense à ces 

personnes, mais c’est un jour où elles sont mises à l’honneur ! 

Ce jour là, notre attention et nos prières sont portées, plus particulièrement 

vers : 

• les personnes fragiles et vulnérables parce que malades, âgées, 

handicapées, isolées … 

• les personnels de la santé, ceux qui soignent, ceux qui veillent à leur 

confort, au bien-être des personnes malades, et aussi les aidants familiaux, 

tous ces « professionnels de l’ombre », toutes ces familles qui, chaque 

jour, 7 jours sur 7, 24h/24, accompagnent, veillent, soignent l’un des leurs 

… 

• tous les bénévoles qui accompagnent, visitent, écoutent, tendent une 

main …. 

Le thème de cette année est : « Montre-moi ton visage » …. 

Mais, qui parle ? Qui dit «  Montre-moi ton visage… » ? 

• Est-ce une personne isolée qui cherche à croiser un regard bienveillant, un  

visage de tendresse ? 

• Est-ce une personne fragilisée qui cherche le visage de Dieu pour trouver 

du réconfort, de la paix dans la prière, dans l’Eucharistie, dans le 

sacrement du pardon ou par l’onction des malades ? 

• Est-ce Dieu qui cherche une personne seule pour lui dire « Je suis là, je 

veille sur toi, confie-moi ce qui te pèse, dépose devant mon autel ton 

fardeau, le temps d’un instant… 

• Est-ce Dieu qui cherche quelqu’un pour lui dire : « Tu crois en moi et tu me 

dis dans ta prière que tu aimes ton prochain. Tu me dis aussi « que ta 

volonté soit faite… »  

• Est-ce Dieu qui me cherche pour me dire : « Ce que tu as fait au plus petit 

d’entre les miens, c’est à moi que tu l’as fait ! » ou Va vers ton frère, ta 

sœur malade, isolé, souffrant, il t’attend pour une visite fraternelle, un 

geste d’amitié, de tendresse. Il n’a personne à qui dire sa souffrance, sois 

cette oreille qui écoute et entend, cette bouche qui se tait pour écouter, 

cette main qui prend sa main pour lui dire qu’il existe, qu’il vit…Il t’attend 

pour que tu pries avec lui, pour que tu lui portes l’Eucharistie… 
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Tous ces visages défilent devant nos yeux, ces visages qui invitent à la 

rencontre, la rencontre d’une personne. Car au-delà de ce corps malade, il a un 

visage, le visage d’un homme, d’une femme , d’un époux ou d’une épouse, d’un 

papa ou d’une maman, collègue de travail, voisin(e), ami(e),….une vie de 

relations, ces relations qui font que nous sommes debout et vivant, même 

couché dans un lit ! 

Rester vivant jusqu’au terme de sa vie terrestre, c’est croiser un regard, 

entendre une voix me parler, sentir une main posée sur la mienne, pouvoir 

humer et goûter des odeurs familières…car notre corps utilise ses 5 sens pour 

dire qu’il est en vie. 
 

A l’hôpital les rencontres sont source de bonheur, de vie et de joie, même dans 

les moments tristes de la maladie ou du dernier voyage vers le Père… 
 

Une dame âgée, qui avait prié, reçu le sacrement des malades et la communion,  

montre devant elle sur la table la croix du Christ, le flacon d’Huile sainte, la 

custode, son chapelet et dit avec un grand sourire : « Maintenant je peux partir 

tranquille, je suis heureuse ». Son fils, présent dans la chambre, me dit un peu 

plus tard son grand soulagement de voir sa maman aussi sereine. Le Seigneur a 

manifesté sa tendresse et donné la paix à chacune de ces personnes : la maman 

et son fils. Ils ont vécu cette dernière phrase prononcée lors de l’onction des 

malades « Désormais la force de Dieu agit dans votre faiblesse. » 

Un monsieur hospitalisé durant plusieurs semaines est très seul. Il n’a pas de 

famille donc des visites rares. Il a l’air triste, il est un peu confus, il bougonne 

souvent pour dire que çà ne va pas…. Visage vide, difficile de voir cette petite 

étincelle dans son regard. Après plusieurs visites, les liens se tissent, il parle de 

sa vie, de ce qui le rend triste, de ce qui est difficile pour lui… Il trouve une 

oreille attentive, une personne en face de lui, qui le regarde, qui lui permet 

d’exister, de retrouver son identité au travers des récits de sa vie. Il commence 

par les moments douloureux, comme pour se soulager, puis surgissent les 

moments heureux. Un jour, il partage avec moi une boite de chocolats, et par la 

suite, lorsqu’il me voit, il m’adresse un sourire et un signe de la main. Il existe 

dans le regard de quelqu’un, il peut dire comme Bernadette à Lourdes : « elle 

me regarde comme une personne. ». 

Face à la mort, nous sommes démunis. Voir un proche souffrir, penser à ce 

moment difficile de la séparation, d’avec celle, celui que nous aimons est 

douloureux. Nous avons beau savoir que notre vie terrestre a un terme certain, 

nous ne sommes jamais prêt pour cette séparation. 
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Ceux qu’on aime n’ont pas d’âge, on les aime, c’est tout.  
 

Jésus aussi a pleuré devant le tombeau de son ami Lazare… 

Accompagner une personne vers la fin de sa vie, ou accompagner les proches, la 

famille, les amis… c’est vivre la compassion, celle que Jésus a manifestée à ceux 

qui souffraient et qu’il croisait sur sa route. 

 

Pouvoir se dire, dire sa douleur, sa souffrance, ses doutes, ses peurs… sans être 

interrompu, contredit, ou même réduit au silence… c’est rester acteur de sa vie 

et vivant, avec ses 5 sens. Oser prendre une main dans la sienne, écouter ce que 

l'autre me dit, me taire pour lui laisser cet espace de liberté où il pourra 

s’exprimer … s’exprimer avec des mots, avec des silences, avec son visage, ses 

yeux, les mimiques aussi permettent de s’exprimer… 
 

Le temps de l’hospitalisation est un temps propice pour réfléchir, faire une 

relecture de sa vie, et là, ce sont quelquefois de beaux moments d’action de 

grâce : des personnes qui relatent leur vie, leurs engagements personnels, 

familiaux, professionnels, syndicaux, tout ce qui les a fait vibrer, ce qui a donné 

du sens à leur vie.  

 

Certains disent leur Espérance, leur foi en Dieu, en la Résurrection, demandent 

à Dieu de les accueillir, car comme ils aiment à dire « ils sont prêts » !  
 

La présence auprès des personnes malades, isolées, des familles dans la douleur 

et la peine se résume en 3 mots : écouter, entendre et accompagner, dans la 

plus grande humilité. C’est être visage de douceur qui accueille et accompagne 

la douleur et la souffrance ! 

 

« Seigneur fais de moi un instrument de ta paix ! » car je suis l’instrument dans 

la main de Dieu pour manifester sa présence auprès des plus fragiles … 

 

Chacun(e) de nous a reçu le jour de son baptême cette belle mission : la mission 

de servir son frère,  veiller sur lui. Nous sommes tous des disciples missionnaires 

sur cette terre, dans nos lieux de vie, chaque jour. Alors je me permets de 

reprendre le mot d’ordre de Sœur Emmanuelle « Yalla » qui veut dire « En 

avant ! » 


